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L'aventure de la T.O.B. (Traduc
tion OecumŽnique de la Bible)
en langue fran•aise.

L'histoire de la T.OJB. en fran•ais intŽressera tous ceux qui
sont engagŽs dans un travail de traduction biblique. Elle est, en
un certain sens, exemplaire des difficultŽs qu'une traduction

interconfessionnelle peut rencontrer, mais qui cependant
peuvent •tre rŽsolues. Le P•re RefoulŽ, un des initiateurs de
la T.OB. a retracŽ les grands moments de cette aventure ˆ
l'occasion de la prŽsentation de la T.OB. rŽvisŽe, en octobre
dernier, au Palais de l'Unesco ˆ Paris. Le texte complet de cet
exposŽ a ŽtŽ reproduit dans le Bulletin d'Information Biblique
(BJB). En voici les principaux extraits.

Quand parut en 1973 le Nouveau Testament de la TOB, nous
avions pris comme slogan publicitaire la formule suivante :
"sans prŽcŽdent dans Thistoire, sans Žquivalent dans le
monde". A juste titre on doit se mŽfier des slogans publici
taires, souvent mensongers. Pourtant le n™tre Žtait vŽridique :
nous Žtions bien les premiers, les deux projets antŽrieurs, celui
de Richard Simon au XVIIe si•cle, celui de la "SociŽtŽ natio
nale pour une traduction nouvelle des Livres saints en langue

fran•aise" fondŽe en 1866 par le Pasteur Emmanuel Pellavel,
l'abW Etienne Blanc et le savant juif Levy Bing, ayant
lamentab lement ŽchouŽ. . .

Les temps n'Žtaient pas mžrs. Il en allait autrement dans les
annŽes 60. L'avŽnement de Jean XXIII, bient™t le concile

Vatican II avaient crŽŽ un climat exceptionnellement favorable
ˆ l'oecumŽnisme. Sans ce printemps de l'Eglise, l'idŽe m•me
d'une traduction oecumŽnique de la BibJe aurait-elle ŽtŽ ima

ginable ? Je n'en suis pas sžr. Quoi qu'il en soit, la TOB a
constituŽ une premi•re et un ŽvŽnement oecumŽnique mar

quant comme le Dr Visser't Hooft, premier secrŽtaire du
Conseil OecumŽnique des Eglises, a tenu ˆ nous le dire : "11 y
a environ quarante ans, des chrŽtiens de diffŽrentes Eglises

fran•aises ont eu le courage et l'imagination de faire une
vŽritable oeuvre de pionniers dans le domaine oecumŽnique..."

...Aujourd'hui o• les traductions oecumŽniques se multiplient
dans le monde - elles dŽpassent la centaine-, o• elles sont
devenues presque banales, comme allant de soi, il n'est peut-
•tre pas inutile d'Žvoquer les difficultŽs que nous avons
rencontrŽes. Si le climat des annŽes 60 a permis qu'elles
fussent facilement surmontŽes, elles n'en restent pas moins

significatives et instructives.

I. - L'Žchec du premier projet

L'idŽe de ce projet ne vint ni des instances officielles ni des
Žditeurs, mais de la base, si j'ose dire. Le Pasteur Morel de
Mulhouse et l'abbŽ Starcky, savantspŽcialiste de la Bibleet des
manuscrits de Qumr‰n, s'Žtaient rencontrŽs et sachant que les

protestants fran•ais songeaient ̂  se donner une nouvelle Bible

fran•aise, l'idŽe vint ˆ l'un et ˆ l'autre que cela pourrait •tre
l'occasion d'un travail commun entre les exŽg•tes protestants
chargŽs de cette t‰che et les collaborateurs de la Bible de
JŽrusalem. Le 19 dŽcembre 1961, tous deux rencontraient le
Professeur MichaŽli, professeur ˆ la FacultŽ de ThŽologie
protestante de Paris et membre de l'Alliance Biblique
Fran•aise, et le P•re Chifflot, responsable de la Bible de
JŽrusalem aux Žditions du Cerf. Ensemble, ils envisag•rent la
possibilitŽ d'un travail commun. A ce projet, le Pasteur Morel
et le Professeur MichaŽli firent, selon le P•re Chifflot, quatre

objections :

"1) L'Alliance B iblique Fran•aise hŽsiterait peut-•tre, faute de
moyens et d'hommes, ˆ entreprendre une traduction nouvelle.
2) Certains font une question de principe de donner une Bible

s a n s n o t e . . .

3) Troisi•me difficultŽ rencontrŽe : les "DeutŽrocanoniques"
ou "Apocryphes" que les protestants n'acceptent pas dans le
canon des Ecritures. Toutefois leur prŽsence ou leur absence
motivŽe dans les Žditions catholique et protestante
n'emp•chent pas un accord sur le reste.
4) DifficultŽ plus sŽrieuse : l'interprŽtation thŽologique. Mais
on pourrait concevoir - aujourd'hui - un accord sur l'inter

prŽtation immŽdiate des textes m•mes qui ontŽtŽ l'occasion de
beaucoup de difficultŽs dans le passŽ."

Puis furent envisagŽes quatre possibilitŽs de collaboration
entre exŽg•tes protestants et catholiques. Je me bomerai ˆ
mentionner la quatri•me...: "Protestants et catholiques se met
tant d'accord pour faire de la future rŽvision de la "Bible de
JŽrusalem" une oeuvre commune qui engagerait la double

responsabilitŽ du ComitŽ directeur de la "Bible de JŽrusalem"
et de celui de l'Alliance Biblique Fran•aise, et le travail
commun d 'un comi tŽ de rŽv is ion mix te . "

Le P•re Chifflot achevait son compte-rendu de la rŽunion par
ces deux considŽrations :

"On a soulignŽ :
1) le devoir qui nous incombe de part et d'autre d'•tre parfaite
ment loyaux vis-ˆ-vis de notre Eglise, pour des raisons qui
touchent non pas tant ˆ notre situation d'hommes d'Eglise qu'ˆ
la vŽritŽ de notre foi.

2) le devoir qui nous incombe d'aller aussi loin que possible
vers l'unitŽ dans notre mani•re d'accueillir et de porter la
Parole de Dieu au monde. Car, ce n'est pas la Parole de Dieu
qui nous appartient, c'est nous qui lui appartenons."

Quelques jours plus tard, l'Alliance Biblique Fran•aise devait
rŽpondre que, dŽjˆ trop engagŽe dans le travail de rŽvision de
la Bible Segond, elle ne pouvait donner suite ˆ ces projets....

En mai 64, le projet d'une traduction oecumŽnique de la Bible
ou m•me d'une rŽvision oecumŽnique de la Bible paraissait
donc encore comme difficilement rŽalisable. Et pourtant, tout
allait se prŽcipiter tr•s vite, sans doute gr‰ce au soutien en
thousiaste qu'apporta le Docteur Olivier BŽguin au projet de la
rŽvision oecumŽnique de la Bible de JŽrusalem. Aussi d•s le 22

juillet 1964, la dŽcision d'une rŽvision oecumŽnique de la
Bible de JŽrusalem fut-elle adoptŽe. Toutefois avant de rendre
public ce projet et de lancer l'opŽration, l'on dŽcida que l'on
ferait un test sur deux livres : l'Exode pour l'Ancien Testament,
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l'Žp”tre aux Romains pour le Nouveau Testament. Le 16
octobre, lors d'une de leurs rŽunions, exŽg•tes luthŽriens et
rŽformŽs approuvaient le projet, mais, me semble-t-il, du bout
des l•vres...

Tout allait se dŽcider le samedi 23 janvier 1965. C'Žtait la

premi•re rencontre des exŽg•tes catholiques et protestants
t r a v a i l l a n t ˆ l a r Ž v i s i o n d e l ' E x o d e e t d e s R o m a i n s . L e

Professeur Bonnard nous remit son projet de rŽvision du

chapitre 1 des Romains. Je m'aper•us alors avec quelque
effarement qu'il ne restait rien, littŽralement rien, ni du texte
ni des notes du P•re Lyonnet, responsable de l'Žp”tre aux
Romains dans la Bible de JŽrusalem. A ce moment, il m'a fallu

dŽclarer tristement que l'EcoleBibliquede JŽrusalem n'accep
terait jamais une "rŽvision" aussi drastique. C'est ainsi que le
samedi 23 janvier 1965 ˆ 10 heures 30 fut enterrŽ le projet de
rŽvision de la Bible de JŽrusalem.

Mais au moment m•me o• nous prenions conscience de

l'impossibilitŽ d'une rŽvision de la BJ, nous envisagions le
projet d'une traduction oecumŽnique rŽalisŽe cette fois unique
ment ˆ partir de l'hŽbreu et du grec et sur le plan d'une totale

ŽgalitŽ. Ce projet devait devenir la TOB .J'ai pris conscience ce
jour-lˆ que, dans le domaine oecumŽnique, rien ne peut se faire
sans une parfaite rŽciprocitŽ.

II. - Les difficultŽs du nouveau projet

Le nouveau projet fut adoptŽ dans l'enthousiasme : les
rŽticences antŽrieures s'Žvanouirent. Et tout se dŽveloppa dans
un climat exceptionnellement fraternel. 11 y eut pourtant

quelques secousses. Je me bornerai ˆ trois, les plus significa
t ives.

1) Les notes nepouvaientpasnepasfairedifficullŽ.L'article
1 des statuts de la SociŽtŽ Biblique de Londres fondŽe en 1806
est ainsi formulŽ : "Le titre de la SociŽtŽ sera "SociŽtŽ Biblique

britannique et Žtrang•re" dont le seul but sera d'encourager la
diffusion des Saintes Ecritures sans notes ni commentaires...".

L'article 1 des statuts de la SociŽtŽ Biblique de Paris, en date
du 4 novembre 1818, est formulŽ en termes similaires : "Cette
sociŽtŽ a pour but de rŽpandre, parmi les chrŽtiens protestants,
les Saintes Ecritures, sans notes ni com-mentaires , dans les
versions re•ues et en usage dans leurs Žglises." 11 est vrai,
comme nous l'affirmait le Dr O. BŽguin qu'une Žvolution se
dessinait dans les sociŽtŽs bibliques et que le besoin de notes
techniques (philologiques, gŽographiques, historiques) se
faisait de plus en plus sentir. En tout cas, pas plus le Dr Olivier

BŽguin que le Dr Eug•ne Nida, un des plus Žminents respon
sables de la SociŽtŽ Biblique AmŽricaine, philologue de

rŽputation internationale, qui participa activement ˆ notre
premi•re rŽunion d'une dizaine de jours aux Giettes (Suisse),
en juillet 1965, ne nous dŽcourag•rent dans notre z•le pour

rŽdiger des notes tr•s Žtendues, comparables ˆcelles de la Bible
de JŽrusalem.

Le premier fascicule publiŽ, l'Žp”tre aux Romains, prŽsentŽ
dans l'amphithŽ‰tre de la Sorbonne le 16 janvier 1967, n'en
Žtait pas avare : page 30 deux lignes de texte seulement, page
31 aucune ligne de texte mais suite d'une note commencŽe

page 30 sur le mot sarx (chair), page 34 cinq lignes de texte !
Je ne me souviens pas pourtant qu'il y ait eu en France de
violentes rŽactions du c™tŽ protestant II est vrai que nous
annoncions une Ždition de la TOB avec appareil de notes rŽduit
conforme aux principes admis par l'ABU.

Pourtant, un an plus tard environ, se produisit une violente
rŽaction provenant non de la France mais des Etats-Unis...
Certaines Eglises membres de la SociŽtŽ Biblique AmŽricaine

qui subventionnait le projet de la TOB mena•aient de faire
schisme si l'Alliance Biblique Universelle continuait ˆ as
sumer les notes de la TOB. Gr‰ce au Pasteur Morel, secrŽtaire

de la SociŽtŽ Biblique Fran•aise et en m•me temps directeur de
la maison d'Ždition protestante Les Bergers et les Mages, un

compromis fut trouvŽ : Les Bergers et /es Magej prendraient la
responsabilitŽ des introductions et des notes, l'ABU se limitant
au copyright du texte.

Mais du c™tŽ catholique, introductions et notes firent Žgale
ment probl•me. Le Cardinal Bea les jugeait inopportunes :
"Avant tout, on doit constater, Žcrivait-il, que les introductions
comme les annotations prŽvues offriront nombre de difficultŽs
d'ordre thŽologique. Ces difficultŽs regarderont en premier
lieu les introductions, spŽcialement quand il s'agit
d'introductions ˆ des livres entiers comme le Pentateuque, les

Evangiles synoptiques, etc. Et l'on sait que, dans tous ces
cas, il y a des points fermes, fixŽs par le magist•re de
l'Eglise dans ces derni•res annŽes et qui doivent •tre obliga
toirement tenus par l'exŽg•te catholique. Alors qu'il n'est pas
rare que des exŽg•tes non-catholiques adoptent un point de vue
d i f f Ž r e n t " . . .

Pour notre part, nous tenions absolument ˆ un appareil de notes

consŽquent Nous ne manquions pas en France de tr•s bonnes
traductions de la Bible : Segond, Crampon, BJ, Osty, Mared-
sous, bibles qui, en dŽfinitive, ne divergent gu•re pour
l'essentiel. Mais nous voulions faire un pas de plus. Nous

espŽrions que les notes de la TOB aideraient les chrŽtiens non
seulement ˆ "dŽsapprendre leurs dŽsaccords" mais encore ˆ

parvenir ˆ une intelligence commune des Ecritures. "Entre
prise dans la reconnaissance de l'autoritŽ souveraine de la
Parole de Dieu et dans l'espŽrance que tous les chrŽtiens

parviennent un jour ˆ une intelligence commune de l'Ecriture",
dirons-nous dans la PrŽface Esprit et MŽthode, "la Traduction

OecumŽnique de la Bible est pour ses artisans un acte de foi
dans la puissance de l'Esprit"

Notre projet s'est vu du reste confortŽ par le pape Paul VI.
Quand nous lui rem”mes un exemplaire du Nouveau Testament
de la TOB, il nous dit dans son allocution :
"La traduction oecumŽnique que vous avez voulu nous

prŽsenter occupe une place toute particuli•re. En effet, elle
n'est pas seulement une traduction moderne avec des notes de
caract•re gŽographique, historique et linguistique, comme cela
se fait habituellement : elle offre au lecteur d'amples notes

exŽgŽtiques et thŽologiques... Votre commentaire est tel que,
presque toujours, il ne prŽsente qu'une seule et m•me
interprŽtation qui peut •tre honn•tement acceptŽe par les
reprŽsentants de toutes les confessions ayant participŽ ̂  ce
t r a v a i l . "
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En commen•ant nous avions ŽvoquŽ notre slogan publicitaire:
"Sans prŽcŽdent dans rhistoire, sans Žquivalent dans le
monde". Nous Žtions convaincus que le demier membre de ce

slogan "sans Žquivalent dans le monde" deviendrait vite
obsol•te. Et pourtant, quinze ans plus tard, il demeure, lui aussi,
toujours vrai...

Car les 150 traductions oecumŽniques publiŽes ou en

prŽparation sont toutes faites en conformitŽ avec les Directives
publiŽes par le ComitŽ exŽcutif de l'Alliance Biblique
Universelle et le SecrŽtariat pour l'UnitŽ des ChrŽtiens en date
du 1er juin 1968 (la version rŽvisŽe de ces directives, publiŽe
le 16 novembre 1987 n'y apporte que de lŽg•res modifica
tions). Or ces directives excluent les introductions et les notes
exŽgŽtiques et thŽologiques analogues ̂  celles de la TOB...
Il est probable que la TOB, m•me si elle a ouvert une br•che,
n'aura pas de descendance directe. Elle restera sans doute
unique en son genre. Nous le regrettons un peu.

2) Les introductions furent la cause d'une autre crise
pŽnible que les lecteurs de la TOB peuvent dŽcouvrir en lisant,
dans la PrŽsentation, la longue note de la commission de

thŽologiens orthodoxes en date du 24 mai 1971... Certains
thŽologiens orthodoxes s'alarmaient en effet des options cri
tiques de la TOB jugŽes trop libŽrales ou trop rationalistes.

La goutte qui fit dŽborder le vase fut le passage de
l'introduction donnŽe ˆ l'Evangile selon saint Matthieu :
"Faute de conna”tre prŽcisŽment le nom de l'auteur, il convient
de se contenter de quelques traits dessinŽs dans l'Evangile
m•me ; l'auteur se reconna”t ˆ son mŽtier., il rŽpondrait assez
bien au signalement d'un lettrŽ juif devenu chrŽtien, un "ma”tre
de maison qui tire de son trŽsor du neuf et du vieux". Les
traducteurs du premier Žvangile le dataient des annŽes 80-90,
"peut-•tre un peu plus t™t". Pour comprendre la position des
traducteurs, l'on doit se rappeler que l'Žvangile lui-m•me ne dit
rien de son auteur et que le premier ˆ l'avoir attribuŽ ˆ l'ap™tre
Matthieu futPapias au milieu du deuxi•me si•cle. Il est vrai que
la question des auteurs des livres saints a longtemps ŽtŽ une
occasion de discorde... On estimait que l'autoritŽ apostolique
constituait pratiquement le crit•re de son inspiration.

Aujourd'hui, ce dŽbat se trouve dŽpassŽ dans l'Eglise catho
lique. Depuis peUr toutefois. Selon le P•re Lyonnet, la
Constitution Dei Verbum (18 novembre 1965) serait le
premier document qui passe compl•tement sous silence cette
question des auteurs des livres bibliques. Pour qu'un Žcrit soit
considŽrŽ comme apostolique, il suffit dŽsormais que l'Eglise
y ait reconnu la foi des Autres. En tout cas, la longueur du
dŽbat dans l'Eglise catholique montre qu'il n'y a rien de
surprenant ̂  ce que certains thŽologiens ou m•me certaines
Eglises s'en tiennent aux attributions traditionnelles.

3 ) La derni•re crise fut beaucoup moins grave mais peut-
•tre plus significative. Elle nous rend en tout cas modestes. Peu
de mois avant la publication de la TOB, alors qu'une partie
importante du manuscrit se trouvait dŽĵ  chez l'imprimeur, les
auteurs de la traduction du premier Žvangile remettaient leur
introduction ˆ cet Žvangile. Olle-ci se rŽvŽlait squelettique :
alors que cet Žvangile a 28 chapitres et est peut-•tre le plus

important des Žvangiles, en tout cas le plus citŽ, l'introduction
n'Žtait gu•re plus longue que celle ˆ l'Žp”tre ˆ PhilŽmon qui
n'a pourtant que 24 versets! Qu'Žtait-il arrivŽ ?

Les deux exŽg•tes qui s'Žtaient mis d'accord sur tous les points

litigieux ou difficiles de l'Žvangile - et ils sont nombreux- ne
parvenaient plus ˆ s'entendre pour donner une prŽsentation
synthŽtique de l'Žvangile et surtout de l'ecclŽsiologie
matthŽenne... Certes, la crise fut rapidement surmontŽe : une
commission de quatre exŽg•tes fut constituŽe qui rŽdigea un

projet d'introduction. Apr•s quelques amŽnagements, celui-ci
fut acceptŽ par les auteurs. Cette crise, sans consŽquence, nous
a fait prendre conscience des limites de notre effort pour

parvenir ˆ une intelligence commune de l'Ecriture.

Bref, au cours des annŽes qui furent nŽcessaires pour faire
aboutir notre projet, il nous a fallu surmonter plusieurs crises.

Cependant aucune ne fut telle qu'elle ait pu mettre en danger
notre projet. Aussi sommes-nous heureux d'avoir pu, au moins

partiellement, relever le dŽfi lancŽ par le Professeur Paul
Evdokimov quand, en 1956, il dressait le constat : "La Bible
fermŽe nous unit, la Bible ouverte nous dŽsunit". Aujourd'hui,
avec la TOB, c'est la Bible ouverte qui nous unit et nous
r Ž c o n c i l i e .

Ir^ormations. On peut se procurer le texte complet de l'exposŽ
du P•re RefoulŽ en le demandant au : Bulletin d'Informations

Bibliques (B.I.B.), Service Biblique Evangile et Vie /Equipes
de recherche Biblique, 6 avenue Vavin, F - 75006 Paris.

Crit•res pour une lecture
c h r Ž t i e n n e d e l a B i b l e
- GLAR - AmŽrique Latine

La ConfŽdŽration Latino-AmŽricaine des Religieux (CLAR),

pour cŽlŽbrer le SOO•me anniversaire de l'ŽvangŽlisation en
AmŽrique Latine, a Žtabli un grand projet intitulŽ "PAROLE
ET VIE" en vue de mobiliser les communautŽs religieuses
d'AmŽrique Latine dans un exercice collect^ d' "Žtude-
conversion-action", centrŽ sur quelques-uns des th•mes fon
damentaux de la Bible, mŽditŽe et lue ˆ partir de la rŽalitŽ
concr•te des personnes avec lesquelles ces communautŽs

partagent la foi. Ce projet comprend des indications prŽcises
de travail et de rŽfletdon sur cinq annŽes. Pour plus

d'informations, sur l'ensemble de ce projet on peiu s'adresser
au SecrŽtariat de Stuttgart.
Dans les orientations gŽnŽrales du projet, la CLAR prŽcise les
crit•res d'une lecture chrŽtienne de la Bible. Voici la traduc

tion, faite au SecrŽtariat de Stuttgart, de ce passage :
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C A R A C T E R I S T I Q U E S D E L A L E C T U R E

C H R E T I E N N E D E L A B I B L E

1. Une lecture qui a pour point de dŽpart la rŽalitŽ.

a. Voici la plus grande certitude que nous communique la
Bible : Dieu Žcoute le cri de smi peuple opprimŽ. Il est prŽsent
dans la vie et l'histoire de son peuple et oeuvre ̂  sa libŽration.
C'est pourquoi, comme le peuple de la Bible et comme JŽsus,
nous devons supporter la rŽalitŽ de l'intŽrieur de la Bible, cette
rŽalitŽ conflictuelle dans laquelle nous vivons et qui fait crier
le peuple de douleur. La situation du peuple doit toujours •tre
prŽsente dans notre lecture de la Bible. JŽsus demande ˆ
conna”tre la situation des deux disciples d'Emmaus avant de les
accompagner "De quoi parlez-vous ? Pourquoi •tes-vous tris
tes ? "(Luc 24,13)

b. C'est pourquoi, dans l'Žtude de la Bible, la premi•re
prŽoccupation devrait •tre de dŽcouvrir, ˆ travers une lecture
attentive du texte, la rŽalitŽ concr•te et douloureuse du peuple
qui a donnŽ naissance ˆ ce texte.

c. Dans la fa•on d'approcher la situation du peuple des temps
bibliques, il convient d'utiliser les m•mes crit•res d'analyse
qui servent ˆ Žtudier la situation Žconomique, sociale, poli
tique et religieuse de notre Žpoque. On peut ainsi confronter la
problŽmatique d'aujourd'hui avec celle d'hier. Le Pape Paul
VI dans son discours aux exŽg•tes italiens, en 1971, affirmait

qu'il Žtait nŽcessaire "d'•tre fid•le au texte original et, dans le
m•me temps, fid•le ˆ l'homme".

2 . Une lec ture fa i te en communautŽ.

a. La Bible est le livre du peuple, de la com munau tŽ, de 1 ' Eglise.
C'est ainsi que le lieu de sa lecture est la communautŽ. La
norme de son interprŽtation est la foi de la communautŽ, de

l'Eglise. Et m•me toute lecture individuelle n'est possible
qu'en lisant le livre de la communautŽ, de l'Eglise. Le sens qui
se cache est un sens communautaire que moi, comme individu,
je dois assumer pour •tre membre de la communautŽ.
InterprŽter la Bible est une t‰che communautaire qui requiert
la participation de tous. Ce n'est pas seulement la t‰che de celui
qui aurait ŽtudiŽ plus que les autres. L'Žtude, l'exŽg•se ont bien
sžr leur r™le ̂  jouer, mais elles sont au service de cette lecture
c o m m u n a u t a i r e .

b. La dŽcouverte du sens que la Bible a pour nous n'est pas
seulement le fruit de l'Žtude, mais aussi celui de l'action de

l'Esprit Saint Cela exige une ambiance de participation, de foi,
de pri•re et de cŽlŽbration de telle sorte qu'un espace soit offert
ˆ l'action de l'Esprit saint. C'est lui qui est ˆ l'origine de la
Bible et qui, selon la promesse de JŽsus, nous rŽv•le le sens de
ses paroles. La pri•re aide ̂  crŽer cet espace nŽcessaire pour
Žcouter l'appel de l'Esprit

c. La lecture et l'inteiprŽtation de la Bible ne peuvent •tre des
activitŽs sŽparŽes du reste de la vie de la communautŽ. Elles

enveloppent, animent et dynamisent toutes les activitŽs et les
luttes des uns et des autres. Cela influence nŽcessairement les

moyens et les mŽthodes que l'on adopte pour aborder la Bible.

d. En Žtudiant le texte nous devons avoir la prŽoccupation de
dŽcouvrir non seulement quelle Žtait la situation concr•te et
conflictuelle de jadis, mais aussi de chercher comment le texte
s'effor•ait d'y rŽpondre.

3. Une lecture qui respecte le texte.

a. La lecture de la Bible est un des lieux de notre dialogue avec
Dieu. La premi•re exigence du dialogue est de savoir Žcouter
l'autre et de ne pas le rŽduire ˆ ce que je veux qu'il soiL
L'Žcoute exige de faire silence, de dŽsarmer les prŽjugŽs, afin
que l'autre puisse se rŽvŽler pour ce qu'il est L'attitude
d'Žcoute permet que le texte parle dans son altŽritŽ, comme
parole humaine qui nous transmet la Parole de Dieu.

b. Le texte est comme les pauvres : il ne parvient pas ˆ se
dŽfendre contre les aggressions de qui l'oppresse ou le mani
pule. Il est facilement vaincu, mais difficilement convaincu. 11
sait rŽsister. De m•me qu'une pi•ce de monnaie a
nŽcessairement deux faces, de m•me ici il y a d'un c™tŽ le
respect et l'Žcoute du texte et, de l'autre, le respect et l'Žcoute
du peuple.

c. Le texte doit •tre situŽ dans le contexte de son origine. Sa
lecture et son Žtude, d'une certaine fa•on, doivent le recrŽer,
pour qu'apparaisse sa signification concr•te dans la situation
du peuple du temps biblique. Quelle rŽponse, orientation,
critique apportait-il ˆ ceux ˆ qui il Žtait destinŽ ?

d. Pour cela, les rŽsultats de l'exŽg•se scientifique sont ˆ
prendre en compte. Pour dŽcouvrir le sens du texte, il est tr•s
important que l'Žtude nous aide ̂  conna”tre la situation Žco
nomique, sociale et idŽologique des croyants pour qui il a ŽtŽ
rŽdigŽ.

e. Une lecture qui a ce respect du texte doit prendre toutes les
prŽcautions possibles pour ne pas l'utiliser ou le manipuler (ni
pour conserver, ni pour transformer) et, ainsi, de ne pas projeter
en lui nos propres idŽes et dŽsirs.

4. Une lecture qui relie la foi et la vie.

L'articulation de trois crit•res permet de dŽplacer l'axe
d'interprŽtation de cette lecture. Ce faisant, on retrouve
quelques-unes des caractŽristiques fondamentales de la plus
ancienne tradition du peuple de Dieu:

a. La principale prŽoccupation n'est pas la dŽcouverte du sens

que la Bible avait dans le passŽ, mais le sens que l'Esprit
communique aujourd'hui ˆ son Eglise par le canal du texte
biblique. Ce type de lecture a re•u le nom de "Lectio Divina".
Elle cherche ˆ dŽcouvrir le "sens spirituel". Il s'agit d'une
lecture de foi qui cherche, avec l'aide de la Bible, ˆ dŽcouvrir
l'action de la Parole de Dieu dans la vie.

b. La Bible se lit non comme un livre qui relate le passŽ, mais

plus comme un exemple ("symbole" Hb 11,19) de l'histoire qui
se dŽploie aujourd'hui dans la vie des personnes, des
communautŽs, despeuplesd'AmŽriqueLatine. C'est ceque les
anciens appelaient "le sens symbolique". La recherche de ce
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sens exprime la conviction de foi selon laquelle Dieu nous

accompagne et nous parle par les ŽvŽnŽments de la vie. Dans
cette lecture de foi, TEsprit aide ˆ vivre le prŽsent comme une

part de la manifestestion de Dieu dans l'histoire.

c. La principale prŽoccupation n'est donc pas d'interprŽter le
texte, mais d'interprŽter la vie, notre histoire, par le moyen du
texte. L'axe d'interprŽtation se dŽplace du texte vers la vie. St

Augustin le disait dŽjˆ par sa comparaison des "deux livres". La
Bible, comme "second livre", nous aide ˆ interprŽter la vie, qui
est en fait le "premier livre".

5 . L e c t u r e a u s e r v i c e d e l a v i e .

Une telle lecture qui met en relation la Bible avec la vie et la vie
avec la Bible, qui f^ait que l'une aide ˆ l'interprŽtation de l'autre,
est nŽcessairement LIBERATRICE et OECUMENIQUE.

a. Une lecture au service de la vie, dans la situation o• se trouve

le peuple d'AmŽrique Latine, est inŽluctablement libŽratrice.
Le peuple est menacŽ par les forces de la mort; il est exploitŽ
de fa•on inique. En ce moment ce n'est pas la vie en abondance.
Les conditions n'existent pas pour qu'elle soit rŽellement une
vie humaine. Une lecuire est libŽratrice quand elle pousse le

peuple ˆ s'organiser dans le but de dŽfendre la vie, de lutter
contre les forces de mort, ˆ se libŽrer de tout ce qui l'opprime.
La variŽtŽ de formes de communautŽs, d'organisation du

peuple et de participation aux luttes contre les violations des
droits, aident ˆ concrŽtiser le dŽsir de libŽration que l'on trouve
dans l'espŽrance du peuple d'AmŽrique latine.

b. Ce que nous avons de plus oecumŽnique et d'universel est la
vie et le dŽsir de la vivre pleinement. Ce dŽsir de vivre en tant

qu'hommes et femmes dignes d'avoir une vie plus juste et plus
abondante se manifeste spŽcialement chez les pauvres et les

opprimŽs. Le peuple pauvre est oecumŽnique quand il lit la
Bible. Lˆ se rencontrent des croyants de diverses confessions
chrŽtiennes. La lectiu'e qu'ils font est une dŽfense de la vie
menacŽe et rŽprimŽe. La Bible elle-m•mee confirme
l'exactitude de cette attitude oecumŽnique. Au commence
ment Dieu crŽa la v ie comme source de bŽnŽdic t ion. C 'est

pourquoi il transmet ˆ Abraham pour que lui-m•me et son
peuple la transmettent ˆ tous, la bŽnŽdiction de la vie perdue ˆ
cause du pŽchŽ. La Bible a vu le jour et continue d'exister pour
illuminer la vie et la dŽfendre, afin qu'elle soit vie en abon
dance.

c. Cette lecture pour dŽfendre la vie rŽalise ce que disait Saint
Augustin : transformer la rŽalitŽ et la vie pour qu'elles devien
nent ˆ nouveau "thŽophanie", rŽvŽlation de Dieu.

6. Une lecture compromettante

Ce type de lecture biblique, suivi fid•lement, ouvre peu ̂  peu
nos yeux sur la rŽalitŽ et nous am•ne ̂  prendre une option en
faveur des pauvres et ̂  nous compromettre plus fermement ̂
leur cause.

a. La lecture commence ˆ se rŽaliser ˆ partir d'un autre lieu
social. Ce n'est plus seulement ˆ partir du lieu des "savants et

des sages", mais ̂  partir des "petits". "Oui P•re, je te remercie,
...c'est ainsi que tu en as disposŽ dans ta bienveillance" (Le

10,21).

b. On ne lit pas seulemet pour mieux conna”tre la signification
de la Bible, mais aussi et surtout pour la pratiquer. "Heureux
ceux qui Žcoutent la parole de Dieu et qui l'observent" (Le
11,28). L'information obtenue dans l'Žtude est en vue d'une
pratique transformatrice, afin que la face de Dieu soit ˆ nou
veau rŽvŽlŽe.

c. Une lecture qui compromet ainsi avec les pauvres, quand elle
se rŽalise en communautŽ, prend une dimension politique. Elle
entra”ne non seulement une conversion personnelle, mais aussi
une conversion communautaire et sociale.

7 . Une lec tu re f i d • le .

Ce type de lecture en dŽfinitive ne prŽtend pas autre chose que
d'•tre fid•le ˆ l'objectif de la Bible elle-m•me.

a. L'objectif de la Bible est unique ; aider le peuple ˆ dŽcouvrir

que Dieu s'approche pour Žcouter le cri des pauvres et pour
cheminer avec eux. C'est le m•me Dieu qui jadis a cheminŽ
avec le peuple d'Isra‘l. On expŽrimente de cette fa•on la

prŽsence de Dieu aujourd'hui, de YahwŽ, Emmanuel, Dieu
avec nous, Dieu libŽrateur. La lecture de la Bible doit •tre

objective, c'est-ˆ-dire fid•le ˆ l'objectif de la Parole de Dieu.

b. La clef principale de la Bible est JŽsus, mort et ressuscitŽ,
vivant au milieu de la communautŽ. La lecture de la Bible a

pour objectif d'aider le peuple ˆ dŽcouvrir la grandeur de la
force avec laquelle Dieu accompagne et lib•re son peuple.
C'est le m•me pouvoir qu'il utilise pour tirer JŽsus de la mort
C'est ce que Saint Paul pr•che ̂  la communautŽ d'Eph•se (Ep
1,19-21).

Nous avons dŽtaillŽ largement les caractŽristiques de la lecture
chrŽtienne de la Bible dans la perspective d'offrir un cadre de
rŽfŽrence. De temps en temps il est bon de faire une rŽvision de
notre pratique et du type de lecture que nous faisons de la Bible.
En ce sens, ces 7 caractŽristiques prŽalables peuvent servir de
crit•res pour cette rŽvision et pour une Žvaluation.

/ \
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LA BIBLE DANS LA NOUVELLE EVANGELISATION (V)
> ¥

Dans la perspective de la prŽparation de la prochaine AssemblŽe PlŽni•re de la FŽdŽration, qui se
dŽroulera en 1990 en AmŽrique Latine, le Bulletin DEl VERBUM publie rŽguli•rement, dans ses
pages centrales, des contributions sur le th•me retenu pour la rencontre: "La Bible dans la Nouvelle
EvangŽlisation".

Le P•re Ludger Feldkˆmper, secrŽtaire gŽnŽral de notre FŽdŽration, propose ̂  son tour une Žtude en
deux parties, sur ce th•me. La premi•re partie s'efforce de comprendre pourquoi ces derniers temps,
on en est venu ˆ parler de la "nouvelle ŽvangŽlisation", et examine les textes d'Eglise qui permettent
d'en approcher la signification. La seconde partie essaie de donner quelques orientations prŽcises
d'action en fonction de la situation actuelle dans les divers continents. Vous trouverez ici le texte de
la premi•re partie. La seconde partie sera publiŽe dans le prochain numŽro de ce Bulletin DEI
V E R B U M .

P r e m i • r e P A R T I E

L A P R E S E N C E D U T H E M E D E L A " N O U V E L L E E V A N G E L I S A T I O N "

D A N S L E S D O C U M E N T S D ' E G L I S E D E S 2 5 D E R N I E R E S A N N E E S .

Puisque le th•me est prŽsent dans le langage utilisŽ dans l'Eglise durant les derni•res annŽes, je voudrais commencer
par une analyse des diffŽrents termes qui le compose dans les documents d'Eglise.

1. Que signifie ie mot "ŽvangŽlisation" ?

1. Jusqu'̂  Vatican II, les catholiques ont rarement utilisŽ l'expression d' "EvangŽlisation"; lorsqu'ils le faisaient, c'Žtait
pour l'appliquer ˆ la propagation de la foi dans les pays de mission. L'expression a ŽtŽ introduite dans la littŽrature
catholique missionnaire et pastorale par le livre du futur cardinal Suenens "L'Evangile ˆ toute crŽature" (1956) au
chapitre "Humaniser ou ŽvangŽliser". Cet ouvrage Žtait prŽfacŽ par l'archev•que de Milan, devenu plus tard Paul Vl.

2. Le verbe "ŽvangŽliser" appara”t 17 fois et son substantif "ŽvangŽlisation" 23 fois dans les documents du Concile
Vatican il. Un changement de signification se dessine alors. A l'Žpoque, ce mot avait presque exclusivement la
signification de "mission" chez les catholiques, alors que maintenant il s'entend aussi pour le "service de la Parole". (Cf.
Plus particuli•rement AG 6 "EvangŽlisation et Mission" et AG 38 "La hiŽrarchie et i'ŽvangŽlisation").

3. Le Synode des ev•ques en 1974 a permis un nouvel Žlargissement de cette expression. EvangŽlisation signifie
maintenant, d'apr•s R.Laurentin, la totalitŽ de la "Mission de l'Eglise, c'est-ˆ-dire de l'annonce de la Bonne Nouvelle
d u s a l u t . " .
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4. L'encyclique de Paul Vi, "Evangeiii Nuntiandi" (1975) est, jusqu'̂  maintenant, le dŽveloppement l• plus Important
sur le th•me de l'ŽvangŽlisation. Le mot revient 214 fois, en tant que substantif ou verbe. Il est utilisŽ environ deux fois
p a r p a g e .
Il est quasiment impossible de rŽsumer ce document qui comprend 27.ï00 mots et 82 paragraphes; vous trouverez ici
seulement quelques extraits importants pour notre sujet.

4.1. La nature de l'ŽvangŽlisation.

On en trouve une description dŽtailiŽe dans ie paragraphe 1S :
"EvangŽliser, pour l'Eglise, c'est porter la Bonne Nouvelle dans tous les milieux de l'humanitŽ et, par son impact,
transformer du dedans, rendre neuve i'humanitŽ elie-m™me : "Voici que je fais i'univers nouveau!". Mais il n'y a pas
d'humanitŽ nouvelle s 7/ n'y a pas d'at)ord d'hommes nouveaux, de la nouveautŽ du bapt•me et de la vie selon l'Evangile.
Le but de l'ŽvangŽlisation est donc bien ce changement intŽrieur et, s'il fallait ie traduire d'un mot, ie plus juste serait
de dire que l'Eglise ŽvˆngŽiise lorsque, par la seule puissance divine du Message qu'elle proclame, elle cherche ˆ
convertir en m•me temps la conscience personnelle et collective des hommes, l'activitŽ dans laquelle ils s'engagent,
la vie et ie milieu concrets qui sont les leurs."

4.2. Le contenu de i'ŽvangŽlisation : le R•gne de Dieu

Le paragraphe 8 montre ce qui est en premi•re place dans rŽvangŽlisation.
"EvangŽlisateur, le Christ annonce tout d'abord un RŽgne, ie R•gne de Dieu, tellement important que, par rapport ̂  lui,
tout devient "ie reste", qui est "donnŽ par surcro”t". Seul ie R•gne est donc absolu et H relativise tout ce qui n'est pas
l u i "

4.3. L'Eglise en tant qu'elle porte l'ŽvangŽlisation.

EVANGELII NUNTIANDI dit clairement que l'ŽvangŽlisation est le devoir principal de l'Eglise (EN 14);
"Nous vouions confirmer une fois dŽplus que la t‰che d'ŽvangŽiisertous les hommes constitue la mission essentielle
de l'Eglise", t‰che et mission que les mutations vastes et profondes de la sociŽtŽ actuelle ne rendent que plus urgentes.
EvangŽliser est, en effet, la gr‰ce et la vocation propre de l'Eglise, son identitŽ la plus profonde".

4.4. La nŽcessitŽ d'•tre d'abord soi-m•me ŽvangŽlisŽ.

L'Eglise peut faire face ˆ sa mission seulement si elle est elle-m•me sans cesse ŽvangŽlisŽe :
EN 15: "EvangŽiisatrice, l'Eglise commence par s'ŽvangŽiiser elle-m•me... Elle a toujours besoin d'•tre ŽvangŽlisŽe,
si elle veut garder fra”cheur, Žlan et force pour annoncer l'Evangile.

Ceci est aussi valabie pour tout croyant:
EN 24: "Finalement, celui qui a ŽtŽ ŽvangŽlisŽ ŽvˆngŽiise ˆ son tour".

et aussi pour chaque communautŽ de base : !
EN 58: "...auditrices de l'Evangile qui leur est annoncŽ et destinataires privilŽgiŽes de l'ŽvangŽlisation, elles (les
communautŽs de base) deviennent elles-m•mes sans tarder annonciatrices de l'Evangile. "

5. Pendant la courte pŽriode de son pontificat, le pape Jean Paul I a parlŽ plusieurs fois de i'EvangŽlisation; il en a parlŽ
lors de son premier discours, le 26 aožt 1978, le lendemain de son Žlection...

"Nous dŽsirons rappeler ̂  toute l'Eglise que l'ŽvangŽlisation est son premier devoir...(eiie doit) ̂  temps ou ̂  contre
temps, proclamer la Parole, annoncer ie message, prŽsenter le salut."

6. Jean-Paul II porte aussi attention au th•me de l'ŽvangŽlisation et la consid•re comme la t‰che la plus importante
de l'Eglise. En voici quelques exemples des annŽes passŽes :

A l'ambassadeur de la RŽpublique Dominicaine, le 2 fŽvrier 1987 :

"L'ŽvangŽlisation est une responsabilitŽ permanente et une exigence fondamentale de l'Eglise vivante, comme le
Concile Vatican II l'a si largement expliquŽ".

A l'homŽlie de la messe cŽlŽbrŽe ˆ Buenos Aires, le 10 avril 1987 :
"Renouvelez dans vos esprits et dans vos coeurs le but ultime et sublime de l'ŽvangŽlisation. Vous avez ŽtŽ appelŽs
ˆressentiren vousetˆ vivre dans toutes ses consŽquences la devise de sain Paul, qui doit •tre la base de notre examen
de chaque jour: "Malheur ˆ moi s i je ne pr•chais pas l 'Evangi le. " (1 Co 9,16). '
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Aux Žv™ques de Belgique, le 24 avril 1987 :
l'ŽvangŽlisation est la t‰che de tous les membres de l'Eglise: Žv•ques, thŽologiens, pr•tres, religieux et laTcs, adultes,
et Jeunes".

II. Que signifie l'expression "nouvelle ŽvangŽlisation" ?

1. C'est le Pape Jean Paul il, me semble-t-il, qui la premi•re fois a forgŽ cette expression de "nouvelle ŽvangŽlisation".
Je n'ai pas connaissance d'Žtude qui ait systŽmatiquement examinŽ l'utilisation de cette formule. Voici ici quelques
citations prises au hasard dans des discours de Jean Paui il, ces demi•res annŽes, o• il est question de "nouvelle
ŽvangŽlisation":

A Port au Prince, Ha•ti, le 9 mars 1983, il paria de: 7a nouvelle ŽvangŽlisation, nouvelle par son z•le, nouvelle par ses
mŽthodes, nouvelle dans son expression".

Aux Žv•ques de Grenade et de SŽville, ie 14 novembre 1986: "Nous ne pouvons espŽrer une plus grande vHalItŽdans
l'Eglise si nous n 'Intensifions pas en m•me temps notre nouvelle ŽvangŽlisation ^

Aux pr•tres, fr•res, diacres et sŽminaristes, ̂  Santiago, Chili, le 1 er avril 1987 : "L'Eglise se prŽpare ̂  commencer le
troisi•me millŽnaire de son p•lerinage vers la JŽrusalem cŽleste. Cela vous donne l'occasion de renouveler votre
engagement de fidŽlitŽ ˆ la mission d'ŽvangŽiisation"

Aux sociŽtŽs pontificales d'aide aux missions, le 8 mai 1987: "Nous devons continuer notre t‰che d'ŽvangŽiisation avec
courage et confiance, m•me si les temps sont plus difficiles que dans ie passŽ!"

Aux p•lerins du sanctuaire mariai de Vallaverde, le 25 mai 1987: "De mes visites apostoliques ̂  tous les continents,,
je suis arrivŽ ˆ la conclusion que l'ŽvangŽilsation dans le monde d'aujourd'hui est organisŽe comme jamais encore
auparavant... Consciente de sa mission, l'Eglise se sent fortement engagŽe dans cette double t‰che d'ŽvangŽliser le
monde et de rŽŽvangŽiiser nos chrŽtiens".

2. Les aspects essentiels de la "nouvelle ŽvangŽlisation" qui reviennent dans les discours du Pape semblent •tre les
suivants :

-1. Le Pape parle souvent de la "nouvelle ŽvangŽlisation" en vue de la proximitŽ du prochain millŽnaire, La
conscience de cet ŽvŽnement marquant pour notre Žpoque devient de plus en plus claire et dans d'autres contextes
aussi .

- 2. La "nouvelle ŽvangŽlisation" a une signification spŽcifique dans chaque continent ou dans chaque contexte:

a. En AmŽrique Latine, on fait la diffŽrence d'avec la premi•re ŽvangŽlisation lors de l'arrivŽe des espagnols et
des portuguais il y a bient™t 500 ans.
b. Eh Europe la formule pourrait signifier quelque chose comme "rŽ-ŽvangŽlisation".

- 3. Le Pape porte principalement son attention sur deux points :

a. s'inspirer du Concile Vatican II
b. se tourner surtout vers les nouvelles gŽnŽrations.

- 4... Le Pape parie aussi d'une double t‰che pour la "nouvelle ŽvangŽlisation":

a. {'ŽvangŽlisation du monde.
b. la nouvelle ŽvangŽlisation du christianisme.

III. Quel est le r™le de la Parole de Dieu et de la Bible dans la nouvelle ŽvangŽlisation ?

1. Dans la constitution sur la rŽvŽlation "Dei Verbum", nous trouvons au moins deux textes significatifs :

EN 21 : "La prŽdication ecclŽsiastique tout enti•rŽ, tout comme la religion chrŽtienne elle-m•me, doit •tre nourrie et
guidŽe par la sainte Ecriture".
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EN 26: "C'est de la frŽquentation assidue du myst•re euctiaristlque que la vlŽ de l'Eglise re•oit son dŽveloppement;
de m•me est-Il permis d'espŽrer une nouvelle Impulsion de la vie spirituelle ˆ partir d'un respect accru pour la Parole
de Dieu, qui "demeure ˆ jamais" (Is 40,8; cf. 1 P. t,23-25).

2. EVANGEL!I NUNTIANDI ne pariŽ pas explicitement, il est vrai, du r™le de rEcriture sainte, mais ce document
prŽsente aussi quelques ŽlŽments importants.

Au paragraphe 4, Paul VI parle de la double fidŽlitŽ ̂  laquelle nous sommes appelŽs dans le service de la parole: fidŽlitŽ
aq message, qui doit •tre transmis sans •tre falsifiŽ, mais aussi fidŽlitŽ ̂  l'homme ̂  qui on le transmet. Autrement dit,
il faut veiller avec soin que le message biblique parvienne bien ˆ son destinataire. On ne peut ainsi"rŽcrire'' une fois
pour toute; on doit constamment le "rŽ-Žcrire".

L'Ecriture sainte est considŽrŽe comme l'aspect le plus important qui unit, encourage et anime les communautŽs de
base (n** 58). L'expŽrience montre en effet que la parole de l'Ecriture devient vivante et qu'elle dispense la force qui
donne la vie, lˆ o• elle est le livre de la communautŽ, lˆ o• elle est lue en Eglise.

Le paragraphe 70 dŽcrit l'activitŽ mondiale des la•cs et parle du "la•cat inspirŽ par l'Evangile". C'est de cette fa•on
seulement que les laies peuvent faire face ˆ leur vocation et ˆ leur r™le (cf. le documents sur "l'apostolat des la•cs" du
Concile Vatican II, n¡4)

3. Le tŽmoignage le plus clair, et le plus court aussi, que je connaisse est la parole des Žv•ques latino-amŽricains ̂
PUEBLA, document n¡376:
"L'Ecriture sainte doit •tre l'‰me de l'ŽvangŽlisation".
Ce tŽmoignage est bien une relecture et un prolongement de ce que dit le Concile, repris des encycliques "Providen-
tissimis Deus" de LŽon XIII et "Spiritus Parˆclitus" de Benoit XV, sur "l'Žtude de l'Ecriture sainte" comme "l'‰me de la
thŽologie" (DV 24).

IV. Quelle relation y a>t-ll entre ŽvangŽlisatlon et Bible ?

1. La relation entre ŽvangŽlisatlon. Eglise et monde:
- l'ŽvangŽlisation est la t‰che principale de l'Eglise (EN 14)
- l'Eglise doit elle-m•me •tre ŽvangŽlisŽe pour pouvoir ŽvangŽliser (EN 15)
- L'Eglise ŽvangŽlise en portant la Bonne Nouvelle dans tous les secteurs de l'humanitŽ (EN 18)

En d'autres mots, l'ŽvangŽlisation a pour objet autant l'Eglise que le monde, et a pour sujet l'Eglise (sous l'action de
l'Esprit Saint).

2. EvangŽlisation et Ecriture sainte.
L'Ecriture sainte est l'aliment, la norme et l'‰me de l'ŽvangŽlisation (DV 21, PUEBLA 372)

V . E n r Ž s u m Ž .

L'Eglise doit par un "respect accru pour la Parole de Dieu" (DV 26):
- •tre d'abord toujours nouvellement ŽvangŽlisŽe pour devenir de plus en plus le sacrement, c'estrˆ-dire le signe
et le moyen d'une plus profonde union avec Dieu et pour l'unitŽ de l'humanitŽ toute enti•re (LG 1):
- porter la Bonne Nouvelle dans tous les milieux de l'humanitŽ et, par son impact, transformer du dedans, rendre

neuve l'humanitŽ elle-m•me (EN 18)

L'Eglise devient alors un point central si elle se place de fa•on renouvelŽe face ˆ l'Žvangile afin d'Žcouter la Parole
de Dieu, afin de la proclamer.

Ludger Feldk‰mper, svd,
SecrŽtaire GŽnŽral



Un ComitŽ ExŽcutif, Žlu lors de TAssemblŽe
PlŽni•re, se rŽunit chaque annŽe et veille ˆ la
b o n n e m i s e e n o e u v r e d e s r Ž s o l u t i o n s d e

l 'AssemblŽe GŽnŽrale.

Le SecrŽtaire GŽnŽral dont le bureau est ˆ

Stuttgart (R.F.A.), entourŽ d'une petite
Žquipe, anime la FŽdŽration selon les orienta
tions de l'AssemblŽe PlŽni•re en lien avec le

ComitŽ ExŽcutif . I l est maintenant secondŽ

parles coordinateurs rŽgionaux. Ces demi-
ers animent les stmctures rŽgionales de pas
torale et d'apostolat bibliques. Ils s'efforcent
d'encourager et de renforcer tout ce qui se fait
au niveau de la pastorale et de l'apostolat
bibliques dans leur rŽgion respective.

r ™ l e d u S e c r Ž t a r i a t G Ž n Ž r a l

Le SecrŽtariat GŽnŽral reconna”t et stimule les

activitŽs de pastorale et d'apostolat bibliques
des diffŽrents n>embres de la FŽdŽration. Le

SecrŽtaire GŽnŽral rend visite rŽguli•rement
aux membres de la FŽdŽration, ce qui est
l'occasion pour chacun de faire le point et
d'Žvaluer son travail.

Le SecrŽtariat GŽnŽral s'efforce d'Žtablir des

l i e n s e n t r e l e s d i f f Ž r e n t s m e m b r e s a f i n d e

mieux coordonner les efforts et permettre la
confrontation des expŽriences. Il organise les
rencontres des dŽlŽguŽs rŽgionaux, du
ComitŽ ExŽcutif, et de l'AssemblŽe PlŽni•re.

n assure le lien avec les autoritŽs ecclŽsiales et,
en particulier, avec le SecrŽtariat pour l'UnitŽ
des ChrŽtiens. Il est en contact avec les autres

organisations bibliques chrŽtiennes dont
l'Alliance Biblique Universelle.

4

Chaque annŽe le SecrŽtariat Žvalue de 150 ̂
200 nouveaux projets que lui soumettent
diffŽrentes organisations d'entraide. Ces

projets portent sur l'Žtude biblique et sur le
travail de pastorale et d'apostolat bibliques.

Le SecrŽtariat GŽnŽral informe les membres

de la FŽdŽration et les autoritŽs compŽtentes
des activitŽs et des initiatives des uns et des

autres par le biais de lettres, rapports, circu
laires et du bulletin trimestriel (Bulletin DEI

VERBUM) ŽditŽ simultanŽment en anglais,
fran•ais et allemand.

L A F E D E R A T I O N

BIBL IQUE

C A T H O L I Q U E

M O N D I A L E

s i t u a t i o n a c t u e l l e ( W o r l d C a t h o l i c F e d e r a t i o n

for the Biblical Apostolate)

La FŽdŽration Biblique Catholique Mondiale
est prŽsente dans 90 pays. Elle comprend 68
membres actifs et 165 membres associŽs.

Lors d'une audience privŽe accordŽe aux
membres du ComitŽ ExŽcutif, en avril 1986, le

pape Jean Paul II a fortement encouragŽ la
FŽdŽration ˆ intensifier son travail : "Le rap
port final du Synode (1985) dŽclarait que la
Constitution dogmatique DEI VERBUM a ŽtŽ
"trop nŽgligŽe" au cours des vingt annŽes qui
ont suivi le Concile et qu'elle mŽritait une
considŽration et une mise en application plus

profondes. Puis-je vous suggŽrer d'apporter
une aide spŽciale aux efforts qui visent ˆ
rŽpondre ˆ ce dŽfi."

A u m o m e n t o • l a F Ž d Ž r a t i o n f • t e s o n

vingti•me aniversaire, elle est toute enti•re
engagŽe dans la rŽflexion sur "la place de la
Bible dans la Nouvelle EvangŽlisation"
th•me de l'AssemblŽe PlŽni•re de 1990.
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La FŽdŽration Biblique Catholique Mondiale
(WCFBA) est une association internationale

d'organisations bibliques. Elle a ŽtŽ crŽŽe
pour mettre en application, dans la pastorale
et l'apostolat, les recommandations du Con
cile Vatican U concernant la Bible. Elle se veut

au service des Žv•ques pour les aider dans
leur responsabilitŽ d'annoncer ˆ tous les
fid•les la Parole de Dieu. Toute organisation
catholique engagŽe dans la pastorale et
l'apostolat bibliques et ayant une reconnais
sance ecclŽsiale, peut adhŽrer ˆ la FŽdŽration.

origine

Le Concile Vatican n recommande que
'Tacc•s de l'Ecriture sainte soit largement
ouvert aux fid•les du Christ" (Dei Verbum

¤ 22). Afin de mettre en oeuvre les orienta
tions conciliaires, le cardinal Bea, en 1967,

prend des contacts avec les organisations
bibliques catholiques existantes.

Sous le patronage du SecrŽtariat pour l'UnitŽ
des ChrŽtiens, les responsables de ces organ
ismes fondent la FŽdŽration Biblique Catho
lique Mondiale, le 16 avril 1969.

object i f

La FŽdŽration poursuit plusieurs objectifs.

* Elle incite, encourage et soutient la traduc

tion, la production et la diffusion de la Bible,
au niveau catholique et into-confessionnel,
pour que tous les chrŽtiois puissent facile
ment accŽder ̂  l'Ecriture sainte. Le message
de l'Ecriture, qui lib•re et nourrit l'espŽrance,

1

pourra ainsi •tre entendu le plus largement
possible et en particulier par les marginaux et
les opprimŽs.

* Elle promeut les Žtudes bibliques ainsi que
la prĉ uction d'instruments pŽdagogiques
en vue d'une meilleur approche et
comprŽhension de la Bible. 11 s'agit de
rŽpondre aux besoins de groupes variŽs, et de
faciliter, pour tous les ‰ges, une lecture per
sonnelle et communautaire de la Bible. Tout

en m•me temps, la FŽdŽration reste attentive
aux dŽveloppements modernes des mŽdias et
de l'informatique. Elle incite ˆ une lecture de
la Bible qui tienne compte de l'histoire sociale
et culturelle des peuples et des donnŽes sur la
connaissance de l 'homme.

*Elle encourage et stimule la coopŽration
entre les exŽg•tes, les responsables pastoraux
et les communautŽs, ˆ tous les niveaux, afin
d'Žtablir des ponts entre la recherche scienti

fique et le minist•re pastorale.

* Elle promeut, dans les petites

communautŽs, une lecture et une Žtude de la
Bible qui aident ˆ discerner les signes des

temps, qui suscitent le dŽsir d'agir, et qui
permettent de prier avec la Bible,
spŽcialement au sein des familles.

*Elle favorise, dans tous le secteurs de

l'Eglise, l'Žchange sur les initiatives et les
expŽriences dans le domaine de la pastorale
et de l'apostolat bibliques.

*Elle encourage le dialogue interconfes-
sionel, basŽ sur l'hŽritage commun des Ecri
tures judŽo-chrŽtiennes, et le dialogue entre
les religions basŽ sur l'Ecriture sainte et les
Žcritures considŽrŽes comme sacrŽes par les
autres religions.
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* Elle met l'accent sur la formation des min

istres de la Parole.

* Elle cherche ̂  rŽaliser au niveau de chaque

pays "une Semaine de la Bible". Elle collabore
avec les organismes des autres Žglises
chrŽtiennes qui ont des buts similaires aux
s i e n s .

La FŽdŽration fait appel ˆ tous ceux qui
veulent bien lui apporter leur soutien person
nel ou communautaire afin qu'elle puisse
rŽaliser ses objectifs.

f o n c t i o n n e m e n t

Les activitŽs de la FŽdŽration sont celles de

c h a c u n e t d e t o u s s e s m e m b r e s . E l l e s

s'Žtendent sur des champs tr•s variŽs: traduc
tion, Ždition, diffusion, animation, cours,
pŽdagogie, catŽch•se, lituigie, thŽ‰tre, mu
sique, audio-visuel, etc...

La FŽdŽration compxDrte deux sortes de
membres. Les membres actifs, un seul par
pays, sont des organismes bibliques
mandatŽs par leur confŽrence Žpiscopale. Les
membres associŽs sont composŽs de tout

organisme ayant dans son travail une
prŽoccupation biblique.

Tous les six ans, une AssemblŽe PlŽni•re
rassemble les dŽlŽguŽs des membres. Elle
dŽfinit la politique de la FŽdŽration et donne
les orientations nŽcessaires pour le travail des
annŽes ˆ venir. La premi•re AssemblŽe
PlŽni•re s'est tenue ̂  Vienne en 1972, puis il y
eut celles de Malte (1978), de Bangalore
(1984). La prochaine AssemblŽe se tiendra en
1990 dans un pays d'AmŽrique Latine.
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I n f o r m a t i o n s e t n o u v e l l e s

ARGENTINE - Cours d'ŽvangŽlisation.
L'association des coopŽrateurs paroissiaux du Christ Roi

poursuit son action de formation gr‰ce au SEPA (service
d'ŽvangŽlisation permanente par les moyens audiovisuels).
Une Žquipe de pr•tres, de religieux et de la•cs Žlaborent des
instruments pour que la Parole de Dieu puissent atteindre les
divers milieux. Elle propose entre autres un cours

d'ŽvangŽlisation avec l'apport de diapositives, de videos et de
livres. Ce cours qui s'adresse ˆ tous ceux qui travaillent dans la

pastorale a pour but, entre autres, de faire conna”tre et de faire
aimer la Parole de Dieu.

Informations : Servicio de evangelizacion permanente por
medios audiovisuales. Casa. Ntra. Sra. de F‰tima, Juan JosŽ

Paso 8385, Fisherton, 2ï00 Rosario-Santa Fe, ARGENTINE.

BELGIQUE - Suggestions pour une premi•re ren
contre d'un groupe biblique.
La revue de l'organisme belge de pastorale Biblique "V.B.S. -
Informatie" donne dans son prem ier numŽro de cette annŽe ces

suggestions pour une premi•re rencontre d'un groupe biblique:
1. Bienvenue.

2. PrŽsentation rapide du but du groupe biblique que l'on vient
de former (approche des th•mes bibliques, comment lire les
textes bibliques et utiliser des instruments pour lire; assimila
tion du message biblique dans la vie de chacun)
3. Deux suggestions pour le travail lors de cette premi•re
r e n c o n t r e :

- prŽsenter une sŽrie de diapositives sur Isra‘l et la Bible o• on

pourra lier les lieux bibliques les plus importants en connection
avec des textes bibliques (origine de la Bible, bible hŽbra•que,
bible chrŽtienne, dŽcouverte de manuscrits, historicitŽ...)
- discussion autour de trois textes : la vocation de Jonas (Jonas

1,1-16); la tour de Babel (Gen•se 11,1-9); la lettre aux Philip-
piens (3,17-4,9) (l'organisation dŽpendra du nombre des par
ticipants et du temps dont on dispose; on pourra partager les
textes ˆ trois groupes) ˆ l'aide des questions suivantes :
. De quoi s'agit-il dans ce texte ?
. Quel est son contexte dans la Bible ?
. Y a-t-il dans ce texte des ŽlŽments qui pourraient •tre
vŽrifiables historiquement ?
. Pour quelles raisons a-t-on voulu garder ces ŽlŽments par
Ž c r i t ?

. Ce texte a-t-il une intention ou un message. Si oui, quel est-
il et comment pourrions-nous le traduire pour aujourd'hui ?
Une mise en commun des rŽsultats de la recherche sera dirigŽe

par l'animateur qui pourra les Žclairer par la recherche
exŽgŽtique.

Informations: Vlaamse Bijbelstichting, Van Segbroeck, Sint-
Michielsstr. 6, B-3000 LEUVEN

BELGIQUE ¥ La Bible sur CD-ROM
CD-ROM est l'abbrŽviation pour £ompact-Disk Read Qnly

Memory qui est un outil performant pour les ordinateurs per
sonnels. Le Centre Informatique et Bible de Maredsous et la
Foundation for Advanced Biblical Studies collaborent pour
mettre au point des CD-ROM pour l'Žtude de la Bible.
Plusieurs disques sont dŽĵ  disponibles ̂  partir du programme
FINDIT. Parmi les donnŽes proposŽes, des bibles en langues
modemes (6 textes en anglais, 2 en espagnol, 1 en allemand, et
la bible fran•aise de Maredsous, les textes originaux hŽbreux
et grecs, la LXX, la Vulgate, et des instruments bibliques
comme lexiques et encyclopŽdie).

Informations: Promotion Biblique et Informatique, Rue de
Maredsous 11, B-5198 DenŽe.

BRESIL - P ro j e t d ' une B ib l i og raph ie B ib l i que
L a t i n o - a m Ž r i c a i n e .

On sait l'importance de la lecture de la Bible parmi les
chrŽtiens d'AmŽrique Latine et d'une lecture qui est liŽe au
contexte du continent. Cette lecture nouvelle de la Bible se

prŽsente sous des formes diverses, non seulement par
l'intermŽdiaire de livres, mais aussi par des tracts, des articles,
des revues, des essais, des th•ses etc... Il devient difficile
d'avoir acc•s ˆ toute cette richesse et de se tenir bien informŽ.

C'est pourquoi des biblistes proposent de promouvoir

l'Žchange du matŽriel biblique latino-amŽricain en projetant
l'Žlaboration d'une "Bibliographie Biblique Latino-
amŽricaine". Ce projet comporte la publication en avril 1989
d'une bibliographie biblique, la recherche de moyens pour
faciliter l'acc•s aux instruments bibliques qui naissent sur le
continent, la promotion des Žchanges d'instruments,
l'organisation de rencontres. L'Žquipe de cette heureuse initia
tive, appuyŽe par l'institut oecumŽnique P™s-Gradua•‰o em
Ci•cias da Religi‰o, compte sur la collaboration des instances

pastorales, des Žditeurs et des animateurs bibliques. Elle a
commencŽ ˆ produire un "bulletin de bibliographie".

Informations : Bibliographia Biblica Latino-Americana, Caixa
postal 5150,09735 - Rudge Ramos, S‰o Bernardo do Campo,
S‰o Paulo, BrŽsil.

C H I N E - l a B i b l e e n v e n t e .

La population de la RŽpublique populaire de Chine pourra
bient™t acheter en librairie la Bible, alors qu'auparavant la
Bible n'Žtait disponible qu'ˆ l'intŽrieur des Žglises. Depuis
quelque temps la Bible est ̂  nouveau imprimŽe en Chine. On
note en particulier un intŽr•t pour la Bible de la part de
nombreux professeurs et Žtudiants en LittŽrature et en Histoire
(Bibel und Kirche)

ESPAGNE - XVI•me Semaine Biblique.
La 16•me semaine biblique organisŽe par les "Cours bibliques
ˆ distance" de la "Casa de la biblia" ̂  Î drid, membre actif de
la FŽdŽration pour l'Espagne, se dŽroulera du 11 au 15 juillet
prochains dans la capitale espagnole. Le th•me en sera : "la
Bible dans l'histoire". Cette semaine biblique veut •tre une
rencontre d'expŽriences, de pri•re et d'Žtude et s'adresse prin
cipalement aux nombreux Žl•ves du cours biblique et ̂  toutes
les personnes intŽressŽes par la pastorale biblique.

Irformations: Srta. Carmen Martin, Cursos biblicos a distan-
cia, Enrique Jardiel Poncela, 4, E - 28016 MADRID.



B u l l e t i n D E I V E R B U M I I I 1 6 FŽdŽration Biblique Catholique Mondiale

ITALIE - Semaines d'Žtude biblique.
L'Association Biblique Italienne organise plusieurs semaines
bibliques.
- 3-8 juillet: 28•me semaine biblique pour le clergŽ sur "La

pri•re de JŽsus - la pri•re dans le juda•sme".
-10-16 juillet: 2S•me semaine biblique nationale pour les la•cs
sur "Les lettres de Pierre et de Jacques".
- 24-29 juillet: Semaine biblique pour les religieuses sur "La

let t re aux HŽbreux" .
- 31 juillet-4 aožt: Semaine biblique Sarde sur 'Livre de
l'Exode et lettre de Saint Paul".
- 25-30 aožt: 21•me semaine biblique nationale pour les

religieuses sur "l'Evangile de Marc".

Informations: ABI, Via dŽlia Scrofa 80,1-00186 ROMA.

JERUSALEM - Centenaire de 1* "Ecole Biblique"
L'Ecole Biblique et ArchŽologique Fran•aise de JŽrusalem
cŽlŽbrera son centenaire en 1990 par un colloque international

qui aura lieu ˆ Lyon, France, du 20 octobre au 2 novembre
1990. Ce colloque, ouvert ̂  toute personne intŽressŽe, aura
pour th•me "Naissance de l'esprit critique". Une exposition
sur "JŽrusalem, cent ans d'Žtudes bibliques" sera organisŽe en

marge du colloque.
FondŽe en 1890 par le P•re Lagrange o.p., l'Ecole Biblique
accueille les Žtudiants et Žtudiantes (rŽguliers, sŽculiers, la•cs
de toutes confessions) qui veulent se spŽcialiser dans les
sciences bibliques. Une Žquipe de professeurs, en majoritŽ
dominicains, enseigne les mati•res suivantes: critique tex
tuelle, exŽg•se de l'Ancien et du Nouveau Testament,
hermŽneutique, thŽologie biblique, histoire et gŽographie
bibliques, histoire de l'Orient Ancien, littŽrature inter
testamentaire, rabbinisme, antiquitŽ chrŽtienne, Žpigraphie
grecque et sŽmitique, langues orientales (akkadien, sumŽrien,
syriaque, aramŽen, copte, etc...).
La connaissance du pays biblique est assurŽe par des visites et
excursions dans tout le pays et les pays voisins.
Les Žtudiants rŽguliers doivent savoir assez de grec et d'hŽbreu
en arrivant ̂  l'Ecole et comprendre suffisamment le fran•ais,
l'anglais et l'allemand. Les Žtudes durent une, deux ou trois
annŽes. Elles sont sanctionnŽes par un dipl™me ecclŽsiastique.
L'Ecole accueille aussi des auditeurs libres (dŽsireux de suivre
tel ou tel cours) et ceux qui prŽparent une th•se de doctorat ou
tout autre travail scientifique.
La Biblioth•que de l'Ecole renferme plus de 80.000 Volumes
et re•oit 300 revues. Le MusŽe de l'Ecole renferme

d'inportantes collections (objets de cŽramique, monnaies,
tablettes cunŽiformes, inscriptions, ossuaires, etc...). L'Ecole
participe ˆ de nombreuses campagnes de fouilles et ˆ la
publication des Manuscrits de la Mer Morte.
Outre "La Revue Biblique", l'Ecole dirige plusieurs collec
tions de livres : 'Les Cahiers de la Revue Biblique" et "Les
Etudes Bibliques". Elle a publiŽ les diffŽrentes Žditions de la
Bible de JŽrusalem en langue fran•aise.

Informations: Ecole Biblique, Nablus road 6, P.O.B. 19053,
JŽrusalem, Isra•l.

P A K I S T A N - D i m a n c h e d e l a B i b l e .

Le 29 janvier dernier, l'Eglise catholique du Pakistan a cŽlŽbrŽ
son Dimanche annuel de la Bible sur le th•me "Grandir avec la

Parole et aller avec la Parole". Ce dimaiK:he a ŽtŽ l'occasion

d'une cŽlŽbration avec des Protestants ˆ Karachi. Dans une

paroisse de Lahore, une cŽlŽbration a rŽunis des mulsulmans et
des chrŽtiens. Un musulman a expliquŽ ̂  l'assemblŽe la signi
fication du Coran pour les musulmans et un chrŽtien celle de la
Bible pour les chrŽtiens.

P H I L I P P I N E S - P r e m i • r e c o n s u l t a t i o n d e s c e n t r e s

rŽgionaux d'apostolat biblique
La cŽlŽbration du 1 O•me anniversaire de la fondation du Centre

Biblique RŽgional Jean-Paul I de la province de Luzon, en
octobre dernier, aŽtŽ l'occasion de la premi•re consultation des
cinqs centres rŽgionaux d'apostolat biblique des Philippines.
Etaient reprŽsentŽs le Centre Biblique Catholique National de
Manille, le centre Jean-Paul I du nord Luzon, le centre St Pie X
du sud Luzon, le Centre St JŽr™me de Visayas et le Centre

RŽgional Paul VI de Mindanao.
Au cours de la consultation ont ŽtŽ abordŽs les points suivants:
"La coopŽration inter-confessionnelle dans l'apostolat bi
blique"; "Les grandes lignes des recommandations de la
premi•re rencontre asiatique sur l'apostolat biblique de Hong-
Kong"; "La lettre pastorale des Žv•ques des Philippines sur
l'apostolat biblique"; "La troisi•me rencontre national
d'apostolat biblique"; "La Bible dans l'ŽvangŽlisation des
Philippines aujourd'hui".

Informations: Fr. Wim Wijtten, svd, John Paul I Regional
Centre Director, 227(X) Vigan, Ilocos Sur, PHILIPPINES.

PORTUGAL - 12•me Semaine Biblique Nationale
La 12•me Semaine Biblique Nationale du Portugal, qui se
tiendra du 27 aožt au 1 septembre ̂  F t̂ima, aura pour th•me
"Les pauvres dans la Bible... et dans la vie d'aujourd'hui".
Voici les sujets abordŽs au cours de la Semaine : "Le Dieu des

pauvres - la pauvretŽ dans le contexte biblique et dans les livres
historiques de la Bible"; "Le Messie des pauvres - le cri des
pauvres chez les proph•tes"; "Les pauvres sontŽvangŽlisateurs
- le Christ pauvre, ŽvangŽlisateur des pauvres, selon les Žvangi

les"; "Ils mettaient tout en commun - une Eglise de pauvres et
pour les pauvres: pauvretŽ et richesse dans les Actes et dans les
Žp”tres de Paul"; "L'option prŽfŽrentielle pour les pauvres -
pauvretŽ et richesse dans l'histoire et dans la doctrine sociale
de l'Eglise"; "Des situations de pauvretŽ au Portugal";
"Causes de la pauvretŽ au Portugal et solutions"; "ExpŽriences
pour se libŽrer de la pauvretŽ au Portugal".

Au cours de cette annŽe le "Mouvement de dinamisation

biblique" (Movimento do dinamiza•‰o Bfblica) organise des
cours pour les agents de la pastorale biblique, des cours pour
animateurs, une rencontre nationale des groupes bibliques (les
15 et 16 juillet), des retraites bibliques etla Semaine Nationale
Biblique.

Informations: Secretariado Nacional de Dinamiza•‰o Bfblica,
Casa dos Capuchinhos, Estrada da Moita,26, P-2495 F‰tima.

R E P U B L I Q U E F E D E R A L E A L L E M A N D E ¥ S e
maine Biblique OecumŽnique.
Le th•me choisi pour la Semaine Biblique OecumŽnique
proposŽes aux Eglises chrŽtiennes pour 1988/1989 porte sur
l'ŽvangiledeJean.
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Informations: Katholisches Bibelweik, Silbeifourgstrasse
121, D-7000 Stuttgart 1.

ZAIRE - sessions de formation biblique.
Le dioc•se de Mbujimayi, au Za•re, a organisŽ en 1988 dans 20
centres des sessions de formation biblique. Un centre regroupe
plusieurs communautŽs. Les sessions Žtaient destinŽes aux
premiers responsables des communautŽs. La moyenne de
participation Žtait de 45 personnes par centre. Durant la session
il s'agissait de faire d^ouvrir le r™le et l'importance de la
Bible, de donner une premi•re introduction aux livres bi
bliques, et d'offrir des instruments qui permettent de lire la
Bible dans les communautŽs. Pour prolonger la session, per
mettre une formation permanente et favoriser l'Žchange

d'expŽriences entre toutes ces personnes, il a ŽtŽ dŽcidŽ la
crŽation d'une revue biblique "Njila Wa Moyo".

L i v r e s - R e v u e s - B r o c h u r e s

Lucien Legrand, Le Dieu qui vient - La mission dans
l'Eglise, DesclŽe, Paris1988, 236 pages
Ce ne sont pas ses 35 ans d'expŽrience en Inde que prŽsente
l'auteur, mais un vŽritable manuel de thŽologie de la Mission,
ˆ travers une lecture didactique de la Bible. Ce livre important
construit une synth•se originale sur la Mission, au sens fort, et

passionnera tous ceux qui participent ˆ l'ŽvangŽlisation, sous
toutes ses formes. Le titre indique la th•se centtale: la Mission
ne repose pas sur la gŽnŽrositŽ et les activitŽs des mission
naires, mais sur l'initiative du "Dieu qui vient". Librement, il
vient se choisir et se constituer un peuple pour rŽaliser le salut
de tous les hommes: seul terme vŽritable de l'histoire du saluL

L'Ancien Testament (1•re partie du livre) est dŽjˆ l'incarnation
de Dieu dans un monde en proie aux conflits et ˆ l'injustice. Le
sens de l'Žlection d'Isra‘l est "conjoint avec un universalisme

potentiel capable d'embrasser tout l'humain". Le choix
d'Isra‘l vise toujours le salut de tous les hommes. Cet univer
salisme ne s'est pas dŽveloppŽ rŽguli•rement, mais en un
mouvement de flux et de reflux, en des courants divers.
Le but de la mission d'Isra‘l Žtait de crŽer une communautŽ, de

susciter non seulement une foi, mais une foi partagŽe, ˆ travers
la vie d'un peuple. Mais depuis le Nouveau Testament, le

peuple qui porte cette mission est un peuple selon l'Esprit, et
non plus un peuple selon la chair, caractŽrisŽ par la foi et non

plus par l'origine ethnique.

Il fallait que la Parole de Dieu fut d'abord prononcŽe au coeur
d'une condition humaine concr•te et au sein du peuple Žlu;
c'est la Bonne Nouvelle de JŽsus (2•me partie). Mais, nou
veautŽ capitale, l'eschatologie n'est plus renvoyŽe ˆ une fin

du monde ŽloignŽe. On passe du futur eschatotogique
indŽteiminŽ au prŽsent. "C'est laRŽsurrection qui donne au fait
du Christ toute l'amplitude de la Puissance divine et donc sa

portŽe universelle. La RŽsurrection entra”ne une prŽsence
continuelle de JŽsus-Christ qui sous-tient et sous-tend la Mis
sion.. Ce n'est pas l'ŽvangŽlisation qui porte l'Evangile; c'est
l'Evangile, force de Dieu, qui porte l'ŽvangŽlisateur.

Les visages de la Mission dans l'Eglise ancienne (3•me partie)
sont variŽs, mais on ne peut les opposer. Pour Matthieu, la
mission est enseignante; pour Marc, elle est itinŽrante; pour

Luc, communautaire et pour Jean, transformante. Dans les
Actes, Luc montre que toutes les grandes options mission
naires du minist•re de Paul sont dŽjˆ inscrites dans l'apostolat
de Pierre. La Mission est d'abord acte de Dieu : "Seul compte
Dieu, qui donne la croissance" (1 Co 3,7).
On parle peu de Jean comme reprŽsentant de la mission. Et

pourtant, le prologue (Jn 1) et l'Žpilogue (Jn 20) se rejoignent
dans une grande visŽe missionnaire de la Parole de Dieu faite
chair en JŽsus, rŽvŽlŽe dans la Gloire de signes de l'Exaltation
et adressŽe au monde. La Mission, c'est Dieu venant au

monde; ainsi sont dŽpassŽes "les dichotomies malheureuses
entre action et contemplation, gr‰ce et responsabilitŽ humaine,
expŽrience spirituelle et engagement social, vocation monas
tique et missionnaire". La Mission, c'est d'abord "le Dieu qui
vient" pour se crŽer un peuple; Isra‘l dans 1'A.T., l'Eglise dans
le N.T, Jean donnera ˆ celte notion sa forme la plus

thŽologique, en prŽsentant l'unitŽ des disciples comme
"Žmanant de T unitŽ U-initaire".

En conclusion, le P.Legrand aborde plus rapidement, mais
avec clairvoyance, les questions actuelles sur l'Žvolution de la
Mission, selon toutes les situations. 11 refuse ˆ trancher entre
"une foi au Dieu tr•s Saint, isolŽe, qui risque de produire la
raideur pharisa•que ou jansŽniste" et une inculturation qui
pourrait se laisser rŽcupŽrer par la mentalitŽ ambiante.
Il y a beaucoup de richesses dans ce livre... peut-•tre trop! Mais
la clartŽ et le souci pŽdagogique de l'auteur en facilitent la
lecture. Cette Žtude stimulante fera date. Fran•ais.
(Recension de Jean Herly, Cahier Evangile n¡65.)

HervŽ Morisette, csc, JŽsus is alive, Holy Cross
House, 45 Museum Road, Bangalore, India, 1987,
323 p.

Aujourd'hui en Inde, gr‰ce ˆ l'Esprit, des personnes isolŽes
aussi bien que des communautŽs clvŽtiennes redŽcouvrent les
richesses de la Bible. Les fid•les dans l'Eglise, et spŽcialement
les jeunes, ont une grande faim de la Parole de Dieu. Le
mouvement charismatique, par exemple, a conduit de nom
breux chrŽtiens ˆredŽcouvrir JŽsus parla lecture des Žvangiles.
Dans de nombreuses Žcoles, paroisses et communautŽs de

base, nous assistons ˆ la multiplication de groupes de partage
biblique o• la vie de tous les jours est confrontŽe ˆ la Parole de
Dieu. Cette Žchange et cette Žtude, la plupart du temps, se font
sans l'aide de pr•tre ou d'expert.

Cet ouvrage a ŽtŽ rŽdigŽ ˆ l'intention de ces groupes. Il se

propose de les aider ˆ Žtudier et ˆ partager l'Evangile avec une
plus grande confiance; il leur indique, ˆ partir d'exemples
variŽs, les principales formes d'interprŽtation et prŽsente les
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mŽthodes qui ont fait leur preuve pour la recherce de la
signification de la Parole de Dieu. Sont but est Žgalement de
permettre ˆ des chrŽtiens de parvenir ˆ une plus profonde
comprŽhension des Ecritures, de leur permettre ainsi de par
venir ˆ une plus grande intimitŽ avec le Christ et de tŽmoigner
de ce qu'ils auront vu et entendu. (Recension d'HervŽ
Morissette). Anglais.

Clara Maria DIaz Castrillon, Leer el texte vivir la
palabra - Manual de Inlclacl™n a la lectura estructural
de la BIblla, Verbe divine, Espagne, 1988, 248 p.
Le dŽveloppement des sciences du langage a permis de nou
velles mŽthodes de lecture. L'application de ces mŽthodes au
livre qu'est la Bible a permis, chez beaucoup de jeunes
chrŽtiens d'Europe, une lecture active et renouvelŽe. ma
nuel introduit, pas ˆ pas, ˆ la mŽthode dite "structurale". Il veut
•tre aussi une invitation ˆ l'aventure d'Žcrire une vie signifi
ante, une vie qui se r•gle par l'Ecriture et qui est tŽmoignage de
la Parole de Dieu. Un ouvrage tr•s pŽdagogique. Espagnol.

Antonio De Col, LA BIBLIA - Hlstorla de Dlos y de los
hombres ¥ I. Antiguo Testamento, Edlclones Don
Bosco Argentina, Confederaclon Interamericana de
educaclon catolica, Buenos Aires, Argentine, 1987,
50 pages .

Un petit manuel pour entrer dans les diverses Žtapes de
l'histoire biblique et de la formation des livres de l'Ancien
Testament. A la fin du livre, un dŽpliant avec des pictogrammes
permet de visualiser l'ensemble du parcours historique et ce
qui distingue chacune des Žtapes au niveau de l'histoire du
salut. Espagnol.

Phlllp A.Cunningham, Jesus and the Evangelists ¥
The Ministry of Jesus and Its Portrayal In the Synoptic
Gospels, Paullst Press, New-York/Mahwah, USA,
1988, 240 p.
A partir des connaissances actuelles, cet ouvrage fait le point
sur ce que nous pouvons savoir de la naissance et des Žtapes de
la formation des Žvangiles de Marc,Matthieu et Luc. Cette
connaissance critique permet ˆ la fois de mieux conna”tre la
spŽcificitŽ de chaque Žvangile, et de mieux approcher qui Žtait
JŽsus de Nazareth. Dans une premi•re partie l'auteur traite des
origines des Žvangiles, des accents propres ˆ chacun des
Žvangiles, de la tradition sur JŽsus lŽinterprŽtŽe par les synop
tiques. La seconde partie est consacrŽe ̂  JŽsus, au profil ̂  son
minist•re, ̂  sa prŽdication concernant le R•gne de Dieu, ̂  sa
mort, ˆ sa rŽsurrection et ce qu'elle entra”ne. Un Žpilogue
montre l'impact de la connaissance critique pour notre con
naissance de la Bible, pour poser certaines questions sur JŽsus,
pour l'Eglise d'aujourd'hui. Chacun des chapitres du livre se
termine par une sŽrie de questions afin d'orienter une rŽflexion
et une discussion possibles dans un groupe. Anglais.

K.Luke, Companion to the Bible, Vol. I, Bible In
General & Old Testament, Theological Publications In
India, Bangalore, 1988,190 p.
K.Luke, Companion to the Bible, Vol. II, New Testa
ment, Theological Publications In India, Bangalore,
1988, 190 p.
Deux ouvrages qui introduisent ˆ la Bible en tenant compte des
demi•res recherches scientifiques au niveau biblique, m•me
s'ils n'en font pas explicitement mention. Ils se veulent

simples et baignent dans un climat spirituel. Us s'adressent aux
non-spŽcialistes. Us veulent aider les croyants ̂  mieux com-
prenthe la Parole de Dieu et ̂  trouver en eUe une inspiration
pour leur vie spirituelle. Us cherchent ˆ donner aux lecteurs une
vue d'ensemble de chacun des livres bibliques et de souligner
ce qui les unit Anglais.

Informations: Theological Publications in India, Sl Peter's
Seminary, Bangalore 560 055, Inde.

Carlos Masters - Milton Schwantes - Pablo Richard ¥
Eisa Tamez, Leitura Popular da BIblla - por uma
hermen™utlca da llberta•‰o na AmŽrica Latina, RIbla,
Edlclones Vozes - Petr™polls, Imprensa metodista -
S‰o Paulo, Editera SInodal - S‰o Leopoido, BrŽsil,
1988, 110 p.
Des biblistes d'AmŽrique Latine appartenant ˆ diffŽrentes
Žglises chrŽtiennes viennent de lancer une nouvelle revue :
"Revista de Interpreta•‰o Biblica Latino-Americana" (RI
BLA). Cette revue veut se nourrir dans des expŽriences de foi
et de lutte des communautŽs et des Eglises dans le contexte
particulier de l'AmŽrique Latine. Elle a comme berceau la vie
de souffrance des pauvres et veut participer au combat pour une
existence digne et juste. La revue veut rendre compte des
expŽriences et des rŽflexions locales et rŽgionales de la lecture
de la Bible dans le contexte particulier de l'AmŽrique Latine.
Le premier numŽro est consacrŽ ̂  l'interprŽtation de la Bible
dans son contexte historique et au service de la Parole de Dieu,

aujourd'hui vivante et efficace, dans les communautŽs
ecclŽsiales de base en AmŽrique Latine. C'est en effet dans le
domaine de l'interprŽtation de la Bible que l'AmŽrique Latine
apporte une originalitŽ, une interprŽtation qui soit plus
libŽratrice, ̂  partir de ce que vit le peuple et pour lui, tout en
restant fid•le dans le m•me temps aux mŽthodes historique et
exŽgŽtique de la science biblique. Apr•s un article d'ensemble
sur la lecture populaire de la Bible en AmŽrique Latine, sont
rapportŽes des expŽriences concr•tes de lecture : "Nouvelle
proposition de lecture du livre OsŽe ˆ partir de l'AmŽrique
Latine"; "ElŽments bibliques qui illuminent le chemin d'une
communautŽ chrŽtienne (un exercice d'interprŽtation de
l'Žpitre de Jacques)"; "Les proph•tes Jean et JŽsus et les autres
leaders populaires de leur Žpoque"; "Les visions dans Amos 7-
9". La revue comporte deux Žditions, l'une en portuguais,
l'autre en espagnol.

Atlas bibllco Oxford, Verbe Divine / Edlclones Pauli
nas, Celeccl™n Manuales "Nueva Imagen", Espagne,
1988, 160 p.
La uaduction espagnole du cŽl•bre petit atlas biblique anglais.

Freder ick J.CwlekewskI, The Beginnings of the
Church, Paullst Press, New York, 1988, 222 p.
Une bonne Žtude sur les liens qui unissent l'Eglise
d'aujourd'hui ˆ la primitive Eglise. Anglais.

Gul l le rmo Gut lŽr rez , Pa labras para e l camino,
Nuevas homlllas G, Coll. Papeles de acclon pastoral.
Verbe Divine, Espagne, 1988, 208 pages.
Un recueil d'homŽlie ̂  partir des textes liturgiques de l'AnnŽe
C. Espagnol.

John J.KIIgallen, s.J., A brief Commentary on the
Gospel of Luke, Paullst Press, New York/Mahwah,


